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Dans ces dernieres annees, l'ecole suedoise a cherche et a
reussi ä synchroniser les phases de retrait des derniers glaciers
scandinaves avec Celles, contemporaines, du Canada, des Etats-
Unis et de l'Argentine.

II faut constater que le domaine alpin est reste jusqu'ici
en dehors de ces parallelismes ä grande distance. Or nous

pensons que le bassin glaciaire et lacustre de Geneve se preterait
ä une etude des varves et pourrait, servir de point de depart
pour un essai de synchronisation des phases de retrait du glacier
du Rhöne wurmien avec les dernieres fluctuations des glaces

en Suede. Les varves glaciaires du bassin de Geneve sont dejä
signalees par Alphonse Favre qui les considerait toutefois
comme le resultat de la decantation des eaux glaciaires dans des

bassins restreints. Elles affleurent en de nombreux points.
Le fond du Petit Lac conviendrait parfaitement ä ces re-

cherches car un sondage qui atteindrait la derniere moraine
de fond recueillerait theoriquement toutes les varves deposees

depuis l'epoque oü le glacier en recul a quitte nos parages
jusqu'ä nos jours. La courbe des varves, une fois etablie,
pourrait etre synchronisee avec Celles de de Geer 1 et d'Antevs 2.

II est permis d'attendre beaucoup de ces recherches toutes
nouvelles. Une etude meme localisee ä la region de Geneve serait
utile aux travaux de ce genre qui ne manqueront pas d'etre
entrepris dans les autres bassins glaciaires du Plateau suisse.

Georges Tiercy. — De quatre courbes «moyennes» relatives

aux Cepheides (avec 4 flg.).

J'ai publie dernierement 3 une etude sur un groupe de huit
Cepheides, dans laquelle j'ai propose quelques courbes reliant
entre eux les resultats numeriques trouves respectivement pour
chacune des huit etoiles. Le but de ces courbes est de donner

rapidement quelques renseignements, au moins approches, sur
de nouvelles Cepheides.

1 Loc. cit.
2 Antevs, E., The recession of the last ice sheet in New England.

Amer geogr Soc. Research Series n° 11. New-York, 1922.
3 Puhl, de l'Observatoire de Geneve, fasc. 8; Archives, 5 (11), p. 197.
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Depuis lors, j'ai termine les etudes individuelles de deux
nouvelles etoiles variables1, SU Cygni et Y Sagittarii; il est

interessant de constater que ces nouveaux resultats, traduits
graphiquement, se trouvent en complet accord avec les courbes

en question; ils constituent done une confirmation de Failure
de ces courbes.

Nous ne parlerons ici que des courbes « moyennes », laissant
de cote Celles qui se rapportent plus specialement ä un type
spectral determine. Ces courbes «moyennes » sont au nombre
de quatre, et relient respectivement:

/ 1° Le rayon moyen Rm ä l'index de couleur moyen Im;
\ 2° La magnitude visuelle absolue moyenne (Mc)m ä Im;
< 3° Im au logarithme de la periode de la variation lumi-
I neuse;
| 4° Le type spectral moyen ä Im.

Voici le tableau des valeurs numeriques moyennes trouvees:

Etoile Log.
Periode Km Im (^L)m Spectre

moyen

SU Cassiopeiae 0,29 9,3 0,38 — 0,96 f3
SU Cygni 0,59 12,0 0,45 — 1.33 Fs
T Vulpeculae 0,65 11,2 0,46 — 1,35 Fs
W Sagittarii 0,88 16,0 0,53 — 1,75 F5-6
r] Aquilae 0,86 17,0 0,57 — 2,00 F7-8
Y Sagittarii 0,76 18,9 0,60 — 2,08 f8
X Sagittarii 0,85 21,2 0,64 — 2,26 Fs
S Sagittae 0,92 25,1 0,68 — 2,50 Go

Y Ophiuchi 1.23 (58) (0,78) — 3,40 (Gi-2)
X Cygni 1,21 (58) (0,84) — 3,20 (G3)

D'oü les courbes suivantes.

1 Ces etudes paraitront prochainement, de meme que Celle de
>i Aquilae.
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Courbe [Im; RJ; fig. 1.

On voit que les points representatifs de SU Cygni et Y Sa-

gittarii sont situes sur la courbe donnee par les huit etoiles

anterieurement etudiees.

Courbe [Im; (M„)J; fig. 2.

La courbe se reduit apparemment ä une droite; les deux

nouveaux points confirment la chose.
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Courbe [log. periode; Im]; fig. 3.

L'allure de cette courbe est, du moins en premiere apparence,
moins bien indiquee que celle des deux premieres courbes. II
est cependant facile de dessiner une courbe «moyenne»; et
l'on apergoit que les points representatifs, pris isolement,
sont situes k l'interieur d'un ruban dont les bords superieur
et inferieur sont respectivement ä + 0m,05 et — 0m,05 de la
courbe moyenne. Ce qui revient ä dire que les valeurs trouvees

pour les Im semblent determinees ä 0m,05 pres. On constate
d'ailleurs que les points correspondant a SU Cygni et Y Sa-

gittarii sont situes dans ce ruban.

Courbe [Im; spectre moyen!; fig. 4.
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La courbe est apparemment presque une droite. Tous les

points obtenus, y compris ceux des deux nouvelles etoiles,

sont en effet disposes de part et d'autre de la droite de la figure
(4), et tres pres de cette droite.

Ces quatre courbes permettent de trouver tres vite quelques
renseignements numeriques approches sur d'autres Cepheides:

Im par la courbe (3); puis Rm par (1), par (2), et le spectre

moyen par (4).

Fernand Chodat. — Nouvelle demonstration de la cellule de

Traube.

On realise en laissant couler lentement une goutte d'une
solution saturee de sulfate de cuivre additionnee de 8 % de

saccharose dans une solution de ferrocyanure de potassium
(8 %), une cellule artificielle dite de Traube.

La goutte cuprique au contact de la solution potassique
s'entoure d'une membrane semi-permeable constitute par le

precipite colloidal de ferrocyanure de cuivre. La cellule, en
raison de la concentration moleculaire elevee du liquide qu'elle
englobe, attire l'eau de la solution exterieure et augmente de

volume.
Cette dilatation parfois difficile ä apprecier est remplacee

dans notre experience par une reaction chimique qui decele

la penetration de l'eau. Nous avons eu recours ä une reaction
colloidale signalee dejä par Armand Gautier: l'albumine d'oeuf
est soluble (au sens colloidal du terme) dans une solution
concentree de sulfate de cuivre. Si la concentration du sei de

cuivre diminue, l'ovalbumine flocule et la solution devient
laiteuse. II suffit done d'incorporer ä la solution concentree
de sulfate de cuivre sucre une proportion convenable d'oval-
bumine pour en faire un reactif delicat susceptible de deceler

1'hydratation.
La solution albumineuse se prepare en battant « en neige » le

blanc d'oeuf. Au bout de quelques heures un serum jaunätre se

separe de la mousse devenue rigide. Ce liquide contient essen-
tiellement de l'ovalbumine et des traces de globuline. En
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